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rance quelle saison il pourra avoir. Son
succès doit certainement dependre principa-
lement des saisons, mais il a un devoir à
remplir, et un devoir facile, pour s'assurer un
certain iegrê du succès dans toutes saisons.
Le progrès des autres arts doit tre pour
nous une leçon utile: nous voyons que tout
perfectionnement découvert et introduit dons
un art ou une manufacture quelconque, est
aussitôt adopté par tous ceux qui sont enga-
gés dans cet art ou cette manufncture ; au-
trenient, il ne leur resterait aucune chance
de succès, D'ou vient que les cultivateurs
ne suivent pas cet exemple ? Il est de beau-
coup plus d'importance pour le monde en gé.
néral, que des améliorations soient adoptées
en agriculture qu'en tout autre art pratiqué
par les hommes. Nous voyons que certains
modes de culture et d'aménagement du bétail
produisent de meilleures récoltes et de mneil,
leurs animaux, et néanmoins nous nous con-
tentons de suivre l'ancienne routine, et dé-
tournons nos regards des améliorations intro-
duites devant nous, et qu'il serait en notre
pouvoir d'adopter, si seulement nous prenions
la résolution de marcher avec les améliora-
tions du temps et de suivre les progrès de la
société. L'agriculture ne doit pas rester sta-
tionnaire dans le Bas-Canada, quand dans la
plupart des autres pays elle fait danstoutes
ses branches des progrès rapides. Les
instrumens à l'usage du cultivateur ont été
beaucoup perfectionnés dernièrement, et s'il
se déterminait à s'en servir cotVenablenent,
il verrait combien il lui est avantageux de
les trouver tels. Les cultivateurs ne sont
pas peu redevables à ceux qui fabriquent pour
eux des instrumens utiles. Nous ne serions
pas excusables de ne chercher pas à amélio-
rer le systême de nos pères : nous possédons
un grand nombre d'instrumens qu'ils ne con-
naissaient pas, et ceux dont ils se servaient
ont été beaucoup améliorés, partieulièrement
la charrue et la hvrse. Nous ne serions pas
plus excusables de ne pas introduire dans
notre économie rurale les méthodes amélio-

rées du jour, pnr la ïaison que nos ancêtres
ne les pratiquaient pas, que nous ne le se-
rions de rejetter tout autre vêtement que
ceux d'Adain et d'Eve, on tout autre cos-
tuie que celui (l'il y a mille ans. Les en-
gins à vapeur qui furent inventés et emplo-
yés d'abord, bien que de notre temps, se-
raient maintenant regardés comme sans va-
leur, comparés à la beauté et à la perfectioi
des engins d'aujourd'hui. Le premier, le
plus beau des arts pratiqués par lholmme, ne
doit pas se trainer-a la suite d'arts pdrement
mécaniques, exercés dans des espaces étroits
et souvent dans des lieux malsains, où nous
pouvons imaginer que l'esprit et l'intellect
ne peuvent pas être aussi D laise, s'exercer
aussi librement que dans les campagnes, en-
vironnés de toutes les beautés de la nature,
et recréés par l'air vivifiant de l'atmosphère.
Comme nous trouvons qu'il nous est néces-
saire de cultiver la terre, notre ambition de-
vrait être <le la cultiver <le la nnière la plus
parfaite possible, et si les "épines et les
ronces" sont une partie du chttiment in-
fligé à notre race, à cause de la désobéissance
de ses premiers auteurs, nous devons nous
efforcer de les extirper, et nepas permettre
qu'elles croissent et prospèrent au milieu les
phntes utiles que nous devons i la bonté di
Créateur. Le fameux Edmund lurke, dent
le pirofond savoir dans presque chacune des
branches du la science était sans égal alors,
de l'aveu de presque tout le ionde, et qui
était mssi un cultivateur pratique, a dit que
"l'art de l'agriculture exigeait plus d'expè-
rienve, plus de patience, plus de persévé-
rance, plus de prévoyance, de soin et de pru-
dence, et une pttention plus constante que
tout autre ait." Si telle était l'opinion de
ce grand homme, conbien ne doit-il pas tre
nécessaire à l'agriculteur <le bien entendre
l'art qu'il pratique, et de posséder toutes les
facultés qu'il exiges'il veut prop érer. Noïis
ne pourrons jamais trouver les cultivateurs
excusables de n'être pas priésenteinent les
premiers ou les plus avancés dans la carrière
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